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MOTS DE PASSE 

n Il 11 a serv,o et . . . cervea tl 

L es progrès de la m éca nique ont répandu l'emploi de nouveaux dispositif.­
destin és à accr oît re la puissance et la souplesse de la machine. C'est a insi que le 
recours a u x servo-mécanismes s'est gén érali sé e n m écanique a utomobile notam­
ment, et c hacun a pu le con s ta ter en voyant a u travail tracteurs, nivele uses et 
béliers mécaniques qui déplacen t des tonnes de terre avec une facilité qui tient 
du prodige. L 'automobili ste apprécie fort les servo-mécanismes qui ménagent ses 
muscles : servo-direct ion (power-steering), servo-freins (power brakes). Pouer seat 
se rend par "siège a utomatique" et power UYindow par " fe nêtre automatiqu e". Pour­
quoi, dira- t-on, écri r e servo plutôt que cerveau, a lors que l'idée de "comm ande" est 
commune à ces de ux m ots ? Soi t, m a is da n s l'ordre où le maître commande à 
l'esclav e. Servo est en effet un préfixe inventé par les cybernétic iens e t fo rmé à 
partir du mot "serv us", esclave. Ainsi, par exemple, un servo-mécan isme exécu­
tera les fonctions dictées par un cerveau électronique. C'est une heureuse ren­
contre dans notre vocabulaire que ces deux h om onymes-antonymes qui, somm e 
toute, se complètent. (! ) 

U H olcl-1ip lingit.istiqtte : 

Sans vouloir s usci te r ic i de controverse, nous tenons à chasse r san s tarder, 
de notre la n g u e parlée et écrite, de détestables intrus qui semble nt, grâce à la 
nonchalance de certain s journalistes, acquérir droit de cité. J e veux p a r ler de ces 
compagnon s d'armes du crime qui s 'appelle nt : hohl-tip e t giiwrnan. Qui ou q uoi 
nous empêch e de dire ou d'écrire : "vol à main armée", et "bandits" ? Dans le 
même domaine, il serait bon de noter égalem ent que le m ot "constable" n e dési­
g n e nulle m ent n otre agent de police mais bien, et seu lem e nt, le r eprésenta nt des 
corps p olic iers de Grande-Bretagne. Nou s n 'avon s a u Canada que des policiers, 
des agents cle voz.ice . Inutile d'appeler un con stable : devant trave r ser l 'Atla nti­
que, il a rriverait s ûrement trop tard ! 

U B eatt te-mvs, mativais tenips : 

A la radio, à la t é lévis ion e t dans les journaux, on e mploie souvent le mot 
"température" pour pa rler du " te mps". Cette erre ur provient sans doute du fait 
que l'usage a utorise l'emploi de " t empérature" comme désignation , da n s les jou r­
naux, de la rubrique de la m étéo. Cette a utorisation dem e ure cepe nda nt r estr einte, 
exclusive. 

La t e mpérature, du p oint de vue m é téorologique, c'est le degré de cha le ur ou 
de fro id . E lle n 'a rien à voir avec le v ent, la pluie, la n eige, la sécheresse, le 
brouillard, la présen ce ou l'a bsen ce de soleil. Pour désigner l 'ensemble de ces phé­
nomènes atmosphéri'ques, le terme générique exigé par les dic tion naires est "le 
temps". E x. : beatt t enips, mauvais t emvs, tenips de ch ien . 

Au lieu, donc, de "pronostics d e la t empérature", on pourra it dire : temps 
pro bable, vrévisions atnwsvhériq·1ies, vronostics de la Météo. 

Dire qu 'il fait "une m a u vaise t empérature" parce q u 'il pl eut ou qu'il souffle 
un vent à écorner les boe u fs, c'est une licence du parle r populaire q u 'il n 'y a 
san s doute pas lie u d 'en courager. 

U "A" qiwi ça rime 1 

Entendu trop souvent, e n parla nt de te l com édie n : ' ·J e l'ai vu jouer sur le 
Théâtre Popula ire". Drôle de j eu ! 

L'emploi de "sur'', bie n entendu, vie nt de l'a n g la is : to a ppear on a program, 
ce qui se r e nd e n fra nçais par : pa raître à une émission . 

Il es t é tonna nt de constater jusqu 'à quel point la préposition "à" est m écon­
nue c h ez nous . On a r ecours soit à une a utre préposition, soit à une formu le 
gau ch e ou une tournure incorrecte pour exprimer un rapport qu' il s erait s i facile, 
e t s urtout indispe nsab le, de r endre par un s imple "à". 

Il serait trop long de r epasse r tou s les cas où l'emploi de la préposition "à" 
est indiqué. Conte nton s - n ous de cit e r quelq ues exemples d'expression s cou ra ntes 

1 Référence : Suppl ément au Larousse XXe sièc le. 195 3, Paris, 6 vol. 
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où le verbe demande cette pré positio n : ''commander à; s on m a rc h a nd " et non 
comma nder de" - to order from; " recevoir un coupon à; l 'achat d 'un a rtic le" 
et non "avec l'ach a t " - to receive a co upon with t h e purc hase; "arrive r à te mps" 
e t n on "en temps" - t o a rrive in or on time. 

n D eu x " faux-œrnis" : 

L 'un des "fau x a mis" de la la ngue fra nçaise q ui s' infiltre un pe u plus ch aq uE­
j our da n s tous n os milie ux, c'est le mot "(L(Léqiiat" dan s son acception a ngla ise. 

En français, ce mot a un sens exclus ivem e nt philosophique . D a n s tous les 
a utres cas, et selon le contexte, on devra it le remplacer par de s expression s comme 
suffisant, conven a ble, proportionné, just e, co1n.pét ent, appro1Jrié, corr espondant, 
congni, exact, à la haitteur. 

Un a u tre mot fra nçais qui joue souvent un rôle a n g lo-sa xon ch ez nous, c'est 
le mot individiwl. Parle r de l'activité individuelle d e q u elqu 'un a u sein d 'une s o­
c ié t é, c 'est s'exprimer e n un fra n çais correct. Ma is dire qu 'un poêle é lectrique 
est pourv u d 'une command,e indivi<Luen e pour le four, ou qu' une voiture a deiix 
leviers individiwls de tra n smission, l ' un pour la trac tion a v a nt e t l'a utre pour la 
traction a rrière, c'est tombe r dans l'anglicisme. U n e comma nde distinc t e e t d e ux 
levie rs distinc t s (ou sépa r és) satisfer a ien t mie u x aux exige n ces du fra n çais . 

n Payer POUR ses c he11ûses Ott POU R ses bêtises ? 

"J 'ai payé X dollars p our ces ch e mises, cette a utom obile, e t c ... " V oilà un a n­
glicism e qu 'on entend tous les j ours. Il s'agit évidemme nt d'un décalque d e l'ex­
pression a nglaise . "to pay X dolla r s for something". 

Le verbe français " payer" commande, e n e ffe t , un complé m ent direct qua nd 
il s'agit de l'objet achet é ou de la chose due. Ainsi, on paie des c h emises dix do l­
la r s, m a is on n e pa ie pas d ix doll a r s pour des ch emises. 

Alors, la procha ine foi s q ue vou s a urez à payer q ue lque c h ose, fa ites- le 
cUrec ten~ent. C'est p lus s ûr ! 

n D e pétoncies et cLe p œlourdes 

I g norer le n om des frui ts de m er e n fra nçais n' empêche pas de les dégu ster 
avec délices .. . o u de les vendre ! On l'au r a con s taté à la v u e d es e n seig n es d e 
•·sea food" au lie u de frui t s de m er, e t de le urs m e nu s. D'auc uns r egr e tte r ont 
qu 'au Québec l'on désig ne pa r des mots a nglais ces a lime nts qu i occu pe nt une 
p lace importan te en gast ron omie - tra ditionne lle m e n t fran çaise. Nous craignon s 
moins les c rustacés et les mollusques que les mots. N e ntend on s-n ou s pas sou ­
v e nt " lobster " pour h omard e t "sh r im ps" pour crevettes ? L 'équivalent de "cla m 
ch owder" es t soupe a ux p a lourdes (non potage a ux palourdes); "scallops" se r e nd 
pa r pétoncles, • h a libut" pa r fl é ta n , .. h add ock " par a igle fin. U n e s u ggestion : 
a imez m oul t les m oules, m a is évitez le pire des moules : l ' ha bitude de l 'ang lic is m e. 

CORPORATION D ES TRAD UCTE URS PROFESSIONNELS DU Q UEB EC 

• 

INSTITUT DE TRADUCTION, MONTRÉAL 
Les examens de fin d 'année auront lieu le jeudi 10 avril, à 7 h. du soir. 

·dans 'les sa<J.les de 1'Ecole d 'Arcy McGee 

* * * 
La c ollation des gra.des a ura li eu à ·l'Université de Montréa'l , le m er­
credi 7 m ai 1958, à 8 h . du soir, en l'amphithéâtre H '404, sous la 
p·résid,ence de Mgr foénée Lussier , P.D., recteur de l 'Université. 

Conférencier invité M. Marcel PARÉ 
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